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crétaire et trésorier del'Aseo- 
èrent également la parole, 

plierons prochainement la liste 
i prix qui ont été gagnés, 
ion de 1928 restera une des 
ries de toutes celles qui ont été 
u'ici dans la cité de Laviolette, 
ons aux directeurs actifs et dé- 
Association Avicole trifluvienne 
e félicitations pour le beau 

vient couronner leur travail 
on cette année, et nos vœux 
érité toujours plus grande dans 
ses qui relèvent de leurs acti-
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Vos poules peuvent 
pondre —et elles pon­
dront tout l'hiver si 
vous les nourrissez à

La France a trouvé un marché de 
grande envergure aux Etats-Unis pour ses 
chevaux percherons; les exportations de 
cette nature remontent à plus de 50 ans. 
Les annales de l’élevage aux Etats-Unis 
nous ont transmis le nom de plusieurs che­
vaux percherons français qui ont fait sou- 
che aux Etats-Unis. Ce sont les chevaux (T-1.-12.1) 1. P2T11:.: r____

B
H

A

t i
Contentons-nous de signaler le fait assez 

significatif qu’aux Etats-Unis près de 90 
pour cent des chevaux de trait pur sang 
sont de race percheronne.

Pour les salles publiques, les écoles, 
les magasins, etc.

Partout où il n’y a pas de cave, où la fournaise 
doit se trouver sur le plancher qu’il faut chauffer, 
vous avez dans cette nouvelle fournaise le sys­
tème de chauffage idéal, hygiénique, économique 
et donnant le maximum de satisfaction.

Si vous souffrez d’un système de chauffage défec­
tueux, c’est le temps de nous écrire et de deman­
der tous les renseignements sur cette fournaise 
et rendez-Vous compte combien peu il vous en 
coûterait pour vous chauffer économiquement.

étalon, “Brillant” de la ferme Oaklaron 
dans l’Illinois; les descendants directs de 
“Brillant” parmi lesquels se trouvent 

.“Gilbert”, “Fénelon” et “Volterie”, “Vi­
docq”, “Success”, tous des étalons d'une 
lignée remarquable; “Lagos”, une bête su­
perbe, et tant d’autres disséminés dans 
1 état d’Iowa et ailleurs qu’il serait trop 
long d’énumérer.

LE PERCHERON 
Cheval de trait unique au monde 

.Par J. R. ROUSSO, B.S A

Le percheron est considéré comme 
un bon mangeur, pas difficile ,et assimilant 
bien sa nourriture. Il endure sans trop 
de peines les longs voyages de transfert, 
n’étant pas nerveux ni impatient de tem­
pérament.

LE PERHERON DE FRANCE

Afin de mlexc connaître et de se fami­
liariser entièrement avec les caractères 
distinctifs de cette race, il est essentiel 
d’entreprendre un voyage imaginaire en 
France et d’y faire une visite aux zones 
d’élevage de ce cheval.

Le Perche, pays d’élevage et souche 
de cette race féconde, est un ancien comté 
de France, situé dans la pittoresque vallée 
de l’Huisne, région de pas grande impor­
tance au point de vue territorial, mais qui 
s’est rendue justement fameuse par l’éle­
vage de chevaux du type percheron pra­
tiqué par un nombre considérable de fer­
miers.

Les principaux centres d’élevage du 
Perche et des circonscriptions d’alentour 
sont: Nogcnt le Rotrou, Mortagne. 
Mamers, la Ferté-Bernard. Condé sur 
Huisne, Chateaudon, les arrondissements 
d’Alençon et d’Argenton, la Sarthe, çt 
par voie d’extension, la Beauce.

Nous sommes d’abord sous l’impres­
sion que nous allons rencontrer, dans le 
cours de notre randonnée, des cultiva­
teurs propriétaires de grands “ranches” 
de chevaux, à la maaière du Far West 
américain. Et c’est plutôt avec étonne­
ment que nous allons constater que cet . 
élevage est le résultat de petits efforts 
individuels. En effet, nous trouvons sur­
tout dans le Perche, ces petits fermiers 
possédant une couple de juments de race 
percheronne, dont ils se servent pour les 
travaux de leur modeste patrimoine. 
C’ést là que le poulain vient au monde 
et où il est allaité jusque vers l’âge de six 
mois.

L’éleveur vient sur ces entrefaites et 
achète le poulain sevré, qu’il met au 
paccage avec d’autres bêtes du même 
âge. A la faveur d’un abri plus ou moins 
bien ébauché, les poulains sont laissés 
ainsi au grand air, dans le pâturage, durant 
tout l’hiver, où une ration supplémentaire 
de foin et d’avoine leur est servie.

Lorsque les poulains atteignent l’âge 
de 20 ou 22 mois, l’éleveur les inspecte 
minutieusement, arrêtant son choix sur 
les sujets bien nés, les animaux d’élite 
d’où sortiront plus tard les étalons repro­
ducteurs. Les autres bêtes qui ne parais­
sent pas être des sujets d’avenir sont ven­
dus aux marchands de la Beauce qui les 
gardent chez eux jusqu’à ce que les pou­
lains aient atteint l’âge de 4 ou 5 ans. >

Il arrive quelquefois que dans ce dernier 
lot, des chevaux s'améliorent en cours de 
croissance, qu’ils développent les princi­
pales qualités du bon percheron; ces che- 
vaux sont alors raménés dans le Perche 
pour y être vendus comme tels.

Les poulains percherons retenus dans 
le Perche reçoivent les meilleurs soins de la 
part de leurs éleveurs. Ils sont placés 
dans un pâturage plantureux et reçoivent 
au surpl is une ration de foin et d’avoine.

Entre deux ou trois ans, le jeune cheval 
percheron a atteint son plein “épanouisse­
ment”; c’est alors qu’il est préparé soi­
gneusement aux. concours qui ont lieu 
dans le Perche.. C’est à l'issue de ce con­
cours que son sort se décide, soit qu’il 
trouve preneur en un Américain, soit 
qu’il est dirigé vers un haras du pays ou 
de l’étranger, soit enfin que l’agriculture 
ou le commerce le réclament pour leurs 
travaux respectifs.

Il serait bon de mentionner le fait que, 
depuis quelques années, le nombre de 
cultivateurs du Perche qui élèvent eux- 
mêmes leurs poulains tend de plus en plus 
à grandir.

LES CHANGEMENTS, PORTÉS AU 
CHEVAL PERCHERON

Les Américains, qui sont grands ama­
teurs de chevaux de cette race, assistent 
toujours nombreux et intéressés à ces 
concours qui ont lieu dans le Perche. Leur 
choix s’arrête invariablement de préfé- 
rence sur des sujets lourds,—et pour tout 
singulier que cela puisse paraître,—ils 
paient plus gros prix pour les chevaux 
dépassant le poids normal, lequel poids 
oscille entre 1300 Ibs et 1900 Ibs, et cela 
au prorata du nombre de livres de surplus 
que porte l’animal.

De sorte qu’entre deux chevaux du 
même âge et d’une qualification égale, 
ce sera immanquablement le percheron1
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forme plus substantielle et plus développée 
qui mirent cet animal sur le rang des sujets 
d’avenir, créant l’attrait des éleveurs pour 
cette race féconde. Ce sont toutes ces mo­
difications assez profondes et notables, de 
poids, de conformation et de vigueur qui 
firent, avec le temps, la bonne fortune du 
percheron.

Z-
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le plus pesant qui rapportera le plus d'ar­
gent à son vendeur; de là la tendance bien 
accentuée maintenant en France de four­
nir des chevaux plus lourds que ceux con­
nus et élevés originairement.

, Une autre anomalie,—si l’on peut ainsi 
s’exprimer,—dè cet élevage de chevaux 
percherons français, c’est le changement 
effectué dans la couleur de la robe de ces 
bêtes. De grise pommelée qu’elle était 
presque essentiellement autrefois, sous la 
pression de la demande américaine, elle 
est partagée aujourd’hui entre le noir et le 
gris dans la proportion de 50% pour l’une 
et de 50% pour l’autre couleur.

Comment ce changement notable s'est 
opéré demeure pour beaucoup de gens un 
point difficile à élucider. D’aucuns sup- 
posent avec assez de vraisemblance que 
cela est attribuable à un apport de sang eue aux ntats-Umis. Ce sont les chevaux 
d’une famille avoisinante, de couleur noire, "Louis-Napoléon” de l’Illinois; le fameux 
la race Nivernaise; d autres estiment que 4-1— 1 > ‘ - . .
cela est dû à un travail laborieux de sélec­
tion. * Peut-être ces deux procédés ont-ils 
été employés simultanément dans la pour­
suite du but à atteindre.

Le cheval percheron n'a pas toujours 
été ce qu’il est aujourd’hui. Autrefois, — 
il y a soixante-quinze ans,—le percheron 
n’était, en somme, qu’un cheval de la 
Normandie pas remarquablement impor­
tant, pesant 1200 à 1400 Ibs, d’une taille 
et d’une force moyennes. Petit à petit, 
par des travaux suivis d’élevage et de 
sélection, le climat et l’herbage excellents 
de cette contrée normande y aidant, la 
structure osseuse du percheron prit une "
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Circulaire GRATIS à votre disposition.
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FARINE DE VIANDE

"EGG-EM-ON"
Les poules requièrent cette riche nourriture à base 
de viande, tout comme le cheval requiert son avoi­
ne. Elle assure un accroissement de ponte et con­
serve bonne chair aux volailles pendant tout l’hiver.

Noue préparons également les rognures de viande 
et ia poudre d’os marque C.R.L. et noue vendons 
la fécule de poisson, les écailles d’huftres, les gra­
viers pour volailles,e le charbon de bois et l’huile 
de-foie de morue brute. Demandée par lettre un 
exemplaire gratuit de notre brochure: "Poultry 
for Farm and Home" (Volailles pour la ferme et les 
particuliers).

CITY RENDERERS
LIMITED

Rues Mill et Oak, - MONTRÉAL.

b Nouveau SILO
A DOUVES

CHAMPION:
Recommandé par les autorités du

Ministère de l’Agriculture .
Mieux fait Meilleur et moins dispendieux I 

que tout autre.
VOYEZ LE NOUVEAU TOIT A CROUPE.

Construction toute en PIN ROUGE.
L’installation d’un Silo à douves “Champion” est une 8 

amélioration que l’on ne peut trop apprécier sur la ferme. g
Ce silo perfectionné, assure à vos laitières une nourriture g 

parfaite, substantielle durant tout l’hiver et le printemps. g
L’ensilage du blé-d‘inde constitue la nourriture la moins S 

dispendieuse en même temps que la meilleure. Les lai- g 
tières nourries à l’ensilage produisent le lait à meilleur i 
marché la livre.

Prix en faveur
Tous les cultivateurs qui transigeront directement avec 

moi par correspondance bénéficieront d’un prix de faveur 
par lequel ils sauveront les dépenses d'un voyage et la 
commission d’un agent.

Mon Catalogue GRATUIT
Vous renseigne sur les avantages d'un bon Silo sur la 

ferme et donne une description parfaite du "‘Champion’.

Du piemidr coup d’œil, la première 
impression faite par un parfait cheval 
percheron est celle d'une bête vigoureuse 
et de “brillante allure".

Vu de plus près, l’animal révèle une 
structure et une conformation qui sont 
propres à cette race. Ce sont des pieds 
relativement courts, un corps bien fourni, 
d’une forme cylindrique, massive, large 
et profonde, le rein spacieux, la croupe 
épaisse, l'épaule solide, oblique, tom­
bante, une encolure ferme massive, une 
tête un peu saillante, mais non dépourvue 
d’une bonne impression.

En plus d’une belle carrure et de l’am­
pleur des formes, nous trouvons chez le 
percheron un corps bien pourvu de mus­
cles, une excellente articulation du genou, 
des jarrets forts, larges, épais et nerveux, 
des pieds bien d'aplomb et recouverte de 
poils courte, tous des indices avantageux 
chez un cheval de trait.

Ceux qui ont à leur service des chevaux 
percherons sont unanimes à déclarer 
qu’ils les trouvent actifs, durables et régu­
liers dans leur travail. Ce sont des che­
vaux par excellence pour la traction de 
charges pesantes.

Cependant, à tort ou à raison, on leur 
reproche de ne pas posséder toute l’exubé­
rante énergie si caractéristique aux 
“Thoroughbreds” anglais, d’avoir une 
certaine tendance malheureuse à la mal­
conformation, et enfin, dans un climat 
rigoureux comme le nôtre, de montrer 
quelquefois des prédispositions à avoir 
la vue défectueuse, "moonblindness", 
une affection ophthalmique très préjudi­
ciable à la valeur du cheval.

De plus, comparé au “Clydesdale” ou 
au “Shire”, le cheval percheron typique 

■ possède un poitrail assez volumineux, 
condition physique qui n’est pas toujours 
considérée comme un avantage, car pour 
peu que les pieds de devant de la bête 
soient distancés l’un de l’autre, cette con­
formation criticable lui inflige un balance­
ment, qui au trot et même à la marche, 
offre un ‘spectacle assez disgracieux. 
L’arrière-train du percheron est également 
trop .spacieux, affecté souvent de jarrets 
raides qui manque d’élasticité, d’où, 
un manque d'harmonie dans les mou­
vements des pieds de derrière.

Ces quelques remarques, faites en» 
passant n’affectent en rien la valeur du 
percheron bien en forme; elles servent tout 
simplement à montrer les défauts de la 
cuirasse,—si défauts il y a,—lors de l’ac­
quisition d’un cheval de ce type.

LE PERCHERON GRANDIT VITE
Le percheron est remarquable en ce 

qu’il est d’une croissance rapide et pré­
coce. L’éleveur apprécie grandement 
cette qualité qui est particulière aü per­
cheron, laquelle lui permet de commencer 
à utiliser le jeune cheval vers l’âge de deux 
ans, ou bien de placer sur le marché une 
bête bien développée, unian plus tôt que 
pour les autres races.

C’est aussi un animal docile et intelli­
gent, qui se laisse facilement dresser.
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